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Topos : lieu (en grec)
2ème topique (1920):


 Surmoi

 Réalité externe               Moi







 Ça
inconscient, plaisir

· Ça : Il y a chez le nourrisson que des pulsions inconscientes soumises par le principe de plaisir. Pulsions qui veulent être de suite satisfait. Winnicott va insister sur l’importance pour le nourrisson à avoir un maternage très proche. Cela peut être très destructeur qu'il n’ait pas ce rapprochement. L’enfant va donc prendre de plus en plus conscience de cette réalité. Et ce qui va progressivement apparaître est le moi.

· Moi : le moi de l’enfant se différencie grâce à la frustration. Dans la psychose, nous allons continuer à avoir un moi très fragile et on peut avoir un rapport à la réalité qui devient altéré. L’enfant continu alors à grandir à se développer et son moi va s’affirmer. Ce qui va intervenir au moment du complexe et qui va signer la structure névrotique est le surmoi. Le moi est un négociateur entre le surmoi et le ça.
· Surmoi : Au moment du complexe d’Oedipe, l’enfant garçon est amoureux de sa mère et veut se débarrasser de son père. Mais cela ne marche pas car il craint les représailles et la castration. L’enfant va renoncer au désir de l’inceste et au désir du meurtre. L’enfant va donc intégrer ces interdits, ce que Freud appelle le surmoi. Désormais le conflit essentiel, sera celui des désirs essentiels inconscients et les interdits de la vie. Ces désirs sont les désirs interdits refoulés qui sont devenus inconscients. Le moi est tiraillé par les deux pôles ça et surmoi et va essayer de trouver des compromis. La partie inconsciente est celle qui vient chercher sa partie psychique. Le moi va gérer ce conflit grâce aux mécanismes de défenses. Le refoulement est rendre inconscient en se défendant de quelque chose. Le refoulement est une caractéristique des névroses. 
Peut on être normal ?
Ce que dit Freud c’est que la structure psychique de la « normalité » est une structure névrotique normale. Entre la normalité et la pathologie, ce n’est qu'une question de quantité et non de qualité. Cela n’est pas forcément une très bonne issue d’être normal car tous les interdits par rapport aux désirs sont totalement verrouillés, les gens normaux vont très mal car tout est verrouillé en eux. 
